
Les mots sont composés de vie 

J’exprime alors ce qui la meut, 

En moi où demeure une envie 

De vous communiquer ce vœu. 

 

Telle un enclos qui atténue 

Mes propos et semblent donc stériles 

Pour un aval plus qu’attendu, 

De la forteresse fragile. 

 

Rien ne ressort de cette vasque 

Qui recueil ma sollicitude. 

Mais à l’abri d’un poli masque 

Songez-vous dans la solitude ? 

 

 


